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INTRODUCTION
Maison de correction recherche fautes d’orthographe.

Pierre Dac



 
L’erreur est humaine, dit-on
souvent, un peu facilement,
pour se dédouaner à moindre
coût. En grammaire, on parle
de « fautes », plus ou moins
vénielles, et les appellations
en sont nombreuses : impropriétés, incorrections, bévues,
bourdons, coquilles, « solécismes » pour désigner des
emplois syntaxiques fautifs,
« barbarismes » pour l’emploi
de mots qui n’existent pas ou
qu’on déforme par rapport à leur
emploi ordinaire, etc.
 
Il faut reconnaître que certaines
incohérences objectives rendent
malaisé l’accès du plus grand
nombre au code d’écriture normatif qui régit notre langue.
Jacques Prévert, dans Mea culpa,
stigmatise, non sans humour,
la culpabilisation dont l’orthographe, souvent discriminante,
fait l’objet :
 
C’est ma faute
C’est ma faute
C’est ma très grande faute
d’orthographe
Voilà comment j’écris
Giraffe.
 
En l’espèce, est-ce vraiment
pécher que d’afficher un f de trop ?
 
En revanche, il est une première
faute que nous commettons à
l’envi (sans e) : orthographie est
le terme idoine pour désigner
cette science du bien écrire, et
non orthographe qui s’applique
seulement à la personne experte
qui pratique cet « art ».
 
Les difficultés de l’orthographie
viennent de ce qu’elle nous est
davantage imposée par l’usage
que par la seule raison. On
n’écrit pas le français comme on
le veut, ni comme on l’entend.
Les pièges sont nombreux et la
dictée reste un souvenir cuisant
pour bien des écoliers.
 
Le but du présent livre est de
mettre en évidence les 100 fautes
orthographiques, lexicales ou
syntaxiques les plus communément répandues, classées en
trois catégories : les principaux
homophones ; les impropriétés
dans l’emploi des termes ; les
constructions déviantes. À chaque
entrée du livre, nous avons placé
sur la page de gauche un exemple
avec sa correction, si possible
préventive. Figureront quelques
exercices où le rouge vous montrera ce qui est à proscrire et le
vert les formes correctes.
 
Pour être capricieuse, l’orthographie, « vestibule des lettres »
à défaut d’être celui du génie dixit
Stendhal, lui-même fauteur de
« troubles grammaticaux »,
relève d’une forme de logique
dont on peut apprécier les
finesses et déjouer les bizarreries. Il existe, en effet, des règles
à retenir, mais aussi des astuces
pour se les rappeler.
 
On a souvent tenté de réformer
cette satanée orthographie…
sauf que rien n’est simple si on
ne veut pas perdre la substantifique moelle de notre langue.
L’essentiel, c’est qu’elle reste ou
redevienne l’apanage de tous et
de chacun. À cet effet, nous avons
rédigé, à votre « attention » (à
titre informatif) et « intention »
(pour votre plaisir), ce condensé
d’une science en tout point
« exceptionnelle » !
Des homonymes dangereux…
[image: ]
Hormis l’interjection ah ! le problème qui se pose est le choix
d’orthographie entre deux autres
[a], homophones qui sonnent
pareillement mais n’ont pas le
même sens et surtout ont des
orthographies différentes.
A
Le a sans accent vient de l’auxiliaire avoir à la 3e personne du
singulier de l’indicatif présent.
C’est l’auxiliaire indispensable à
la phrase qu’il dirige. Pour s’assurer qu’il s’agit bien de lui, on
peut remplacer le a par n’importe
quelle autre forme temporelle :
avait, aura, aurait, etc.
 
Il a une maison de campagne
(il avait, aurait, aura).
Attention
Ne pas confondre les deux formes
homophones du même verbe avoir :
tu as et il a.
À
Le à avec accent, préposition locative ou à valeur de but, invariable,
fait suite à un verbe de mouvement et, comme son nom l’indique, précède toujours un nom.
 
Je me rends à la mairie
pour mes papiers d’identité.
 
On ne saurait dire :
 
Je me rends (avais) la mairie.
 
Ou il précède un verbe à l’infinitif :
 
Il a gagné à partir tôt.
 
On utilisera encore à entre deux
nombres :
 
C’est une haie d’un à
deux mètres de haut.
 
Heureusement que le @ commercial, dénommé arobase ou
arrobase, qui a son signe (sigle)
bien à lui, fait l’unanimité.
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Cherchez l’erreur !
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ET
Et est l’une des sept conjonctions
de coordination invariables : on
peut la remplacer par et puis car
elle note un signe d’addition qui
réunit deux mots ou propositions
de même nature.
 
Elle peut avoir d’autres sens :
 
• L’opposition :
Il était venu à la messe pour
se montrer et il se cache.
 
• L’enchaînement
logique d’actions :
Il s’arrête, et on s’arrête.
 
• La conséquence :
Je me souviens des jours anciens, et je pleure.
 
• Une affirmation renforcée :
Et je veux, moi, que cela soit.
 
• Une exclamation :
Tu me voyais et tu ne venais pas !
EST
Est est la 3e personne du singulier de la conjugaison au présent
de l’indicatif du verbe être (pour
rappel : je suis, tu es, il est, nous
sommes, vous êtes, ils sont).
Astuce
 
Au cas où on aurait des doutes, il
suffit de voir si on peut remplacer le mot sur lequel on hésite par
la forme du verbe être à un autre
temps :
 
La robe de la mariée est belle
et blanche (la robe de la mariée
était…).
Test
 
• La cuisine de ma maison est propre
et bien rangée.
• Le malade est fatigué par la chaleur
et les visites.
• Le verre tombe et se casse.
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CE, SE ou CEUX ? Apprendre à distinguer un démonstratif d’un réfléchi
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Quand on rencontre ce ou c’
(élidé devant voyelle) devant un
verbe, mais aussi devant un nom
ou un pronom relatif, il s’agit de
l’adjectif/pronom démonstratif.
On peut alors le remplacer par
ceci ou cela.
 
Ce livre.
 
Ce que j’entends là
me déplaît fortement.
 
En revanche, on ne rencontrera se
ou s’ (pronom personnel réfléchi)
que devant un verbe, mais pas
n’importe lequel, un verbe pronominal, ou dans une tournure
impersonnelle : il se peut.
 
Il s’aime (il aime lui).
 
Il s’est fait mal (il a fait
mal à soi, à lui-même).
Test
 
• Le sage se contente de ce qu’il a.
• Rien de ce qui est fait ne se fait
aisément.
• Il se réveilla fort inquiet : c’était le
jour de sa première dictée.
Astuce
 
Ce ou ceux ? Il s’agit du même
outil démonstratif : le premier
est au neutre singulier, l’autre
au masculin pluriel. Il suffit de
regarder le verbe avec lequel il
s’accorde pour savoir comment
l’écrire :
 
Ceux qui agissent.
 
Ce qui se fait de mieux !
 
Ceux qui vivent, ce sont
ceux qui luttent.
LÀ, LA ou L’A ? L’orthographie en chantant…
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Voici bien des « la »… l’adverbe
de lieu avec l’accent, l’article
féminin ou le pronom personnel
la, ou la forme verbale élidée l’a !
 
Là avec accent grave est l’adverbe
marquant le lieu (ici) et parfois le
temps (à ce moment-là).
 
Qui va là ?
 
Là, il interrompit sa lecture.
 
Le plus souvent, c’est entre
les deux autres la que naît la
confusion :
 
• Entre le pronom personnel
féminin la en un seul mot et
le pronom de rappel l’ élidé,
accompagné de l’auxiliaire avoir
à un temps composé et en deux
mots :
 
Cette sottise la (elle) rend
malheureuse.
 
Benjamin a désobéi ;
son papa l’a puni.
 
• Et l’article défini la :
 
Allons à la fête !
Astuce
 
• La, pronom personnel (élidé ou
non), se place toujours devant un
verbe conjugué.
• La, article défini féminin, se
place devant un nom. On peut,
pour vérifier, le remplacer par
l’indéfini une.
Test
 
• La lune surgit là, tout d’un coup.
• Le chat s’est brûlé la moustache ;
la crainte du feu l’a tenu, depuis,
éloigné du feu.
• La commande est bien arrivée.
• Je la vois.
• Il l’a retrouvée.
Dernier homophone…
 
Las ! (mis pour hélas !)
nous nous en allons !
Démonstratif ou possessif ?
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Ces est l’adjectif démonstratif
pluriel de ce, cet ou cette.
 
Ses est l’adjectif possessif pluriel
de son ou sa.
 
Ces deux outils font toujours
partie d’un groupe nominal :
 
• On choisira ces pour désigner
des choses ou des personnes que
l’on montre du doigt : ceux-ci,
celles-ci.
• On choisira ses quand, après le
nom, on peut dire « les siens »,
« les siennes », ou qu’on peut le
remplacer par un autre possessif.
 
Ses amis (les siens) sont
arrivés.
 
Je ne connais pas ces gens
(dont vous me parlez).
 
Ces/Ses enfants sont bien sages !
L’un est assis au milieu de ses
jouets, l’autre étudie ses leçons.
 
Paul a écorché ses genoux
sur ces cailloux.
Tour présentatif ou tour réfléchi ?
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On écrira c’est s’il s’agit de la
tournure présentative. Car dans
« c’est le chat », c’est a le sens
de « cela est ». Et cette expression ne peut en aucune manière
se conjuguer à d’autres personnes qu’à la 3e personne !
 
S’est ne s’emploie que dans
des tournures pronominales, au
passé composé ; en les conjuguant, du reste, on peut remplacer le se (s’) par me, te, en
changeant de personne : je me
suis sauvé, tu t’es sauvé, etc.
 
C’est l’heure : elle s’est levée.
C’EST, CE SONT Le gallicisme, au singulier ou au pluriel ?
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Dans la tournure dite présentative c’est/ce sont, gallicisme
utilisé pour attirer l’attention sur
un mot ou un groupe de mots,
l’accord du verbe se fait toujours
avec le nom sujet qui le suit.
 
Si l’attribut est un pronom de
1re ou de 2e personne, singulier
comme pluriel, le verbe s’accordera avec le sujet ce : c’est moi ;
c’est vous.
 
S’il s’agit d’un pronom de 3e personne au pluriel, on écrira indifféremment : c’est eux ou ce sont eux.
 
C’est/ce sont nos amis
qui arrivent.
 
Le verbe être peut rester au singulier, même suivi de plusieurs
sujets :
 
Ce n’est pas les Troyens,
c’est Hector qu’on poursuit.

Racine
 
Si le pluriel suivant c’est est un
nom précédé d’un adjectif numéral et qu’on peut le remplacer par
un singulier, on garde la formulation au singulier :
 
C’est trois heures qui sonnent
(cela veut dire en fait :
c’est « la troisième heure »).
 
Il en sera de même pour la locution prépositive : si ce n’est,
voulant dire « excepté »,
« hormis ».
Test
 
• C’était son esprit, ses leçons, ses
ouvrages, qui animaient tous les
observateurs.
• C’étaient de longues allées voûtées de sept à huit pieds de large qui
menaient au château.
• C’est vingt euros qu’il me doit (pour
dire « la somme de vingt euros »).
Savez-vous distinguer un pronom personnel d’un adjectif possessif ?
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Le pronom personnel de 3e personne leur reste toujours invariable. Il s’emploie seul, à l’inverse
de l’adjectif possessif leur, qui
peut se mettre au singulier ou au
pluriel et accompagne toujours
un nom, voire un adjectif.
 
Dans le présent exemple, si on
fait correctement la liaison, on
voit bien qu’on ne dit pas : Je leur
(z) ai donné…
 
Je leur demande de venir
à mon secours
 
(je demande à eux de…).
 
Je remettrai aux élèves leurs
devoirs au prochain cours.
 
Les candidats exposaient leur
programme (chacun le sien).
À retenir
 
• Quand leur accompagne un
verbe, il est pronom personnel
et ne prend donc jamais de s : il
joue le rôle du pluriel de lui. On ne
peut pas le remplacer par notre,
votre, etc.
 
Je leur apporte des livres.
 
• Si leur est devant un nom, il est
l’adjectif possessif et s’accorde
avec le nom : il équivaut à ses,
pluriel de son.
 
Leurs revenus sont en baisse.
Test
 
• Leurs aumônes leur ont valu de
chaleureux remerciements.
• Il leur donne leur goûter.
• Voyez ces pauvres victimes :
donnez-leur du pain et des
encouragements.
• Leurs bicyclettes allaient d’une
vitesse toujours accrue.
Entre particule de coordination et adjectif possessif, il ne faut pas hésiter !
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Outre les nombreux homonymes
de mais : mes, maie, mets, met
(du verbe mettre), on ne devrait
jamais confondre la conjonction
de coordination mais invariable,
qu’on rencontre à la jonction de
deux membres de phrase, avec
l’adjectif possessif mes.
MAIS
La conjonction de coordination
mais (du latin magis : plus, plutôt) présente des valeurs de sens
bien précises. Elle peut marquer :
 
• Une simple transition :
Mais, dites-moi !
 
• Une opposition :
Je n’en vois pas un mais deux.
 
Doublée d’un renchérissement
dans ce vers de Racine :
J’embrasse mon rival
mais c’est pour l’étouffer.
 
• Une rectification :
Incroyable mais vrai.
 
• Une participation affective :
« Mais c’est bien sûr. »
 
• Une objection encore :
Mais, Votre Honneur…
 
Cet outil peut également être un
nom ou un outil exclamatif : ne
dit-on pas « avec des si et des
mais ! » ; « Mais comment ! »
– avec un tréma, il se transforme
en une céréale graminée, le maïs !
MES
Mes appartient à la série des
adjectifs possessifs :
 
• Mon, ton, son pour le masculin
singulier
• Ma, ta, sa pour le féminin singulier
• Mes, tes, ses pour les deux
pluriels
• Notre, votre, leur
• Nos, vos, leurs
Astuce
 
Cet adjectif se rapportera donc
toujours à un nom qu’il viendra
qualifier pour le personnaliser.
Jamais un pronom (mis pour un nom) ne sera un verbe !
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On, pronom personnel indéfini,
vient du latin (h)om(o), qui signifie « l’homme ». Employé pour
désigner un homme en particulier,
puis des hommes, il pouvait représenter une personne déterminée
ou des personnes indéterminées.
 
On le classe aussi bien comme
pronom personnel que comme
pronom indéfini, de genre masculin, parfois même féminin ou
neutre. On le retrouve souvent
au XVIIe siècle accompagné d’un
article, dans des formules du
genre : « si l’on m’en croit »,
« où l’on ira ». Il se maintient
de nos jours dans cet emploi.
 
Toujours employé en fonction
sujet, il peut représenter :
 
• Un individu indéterminé :
On est venu hier dans la classe
(quelqu’un).
 
• Des individus anonymes :
On raconte (ils disent) que…
 
• Tout le monde :
On a toujours besoin
d’un plus petit que soi.
 
• Un interlocuteur préférentiel :
Alors, on se balade ? (Tu, vous ?)
 
• Un « nous » collectif :
On ira au théâtre la semaine
prochaine.
 
Ont est une forme verbale, et
pas n’importe laquelle, la 3e personne du pluriel du verbe auxiliaire avoir à l’indicatif présent.
Une petite révision de sa conjugaison à toutes les personnes, ça
vous dit ? J’ai, tu as, il/elle a, nous
avons, vous avez, ils/elles ont.
Astuce
 
• On appelle un verbe à la 3e personne du singulier.
• Ont appelle un participe passé.
 
Les enfants ont poussé des cris
en se jetant sur les bonbons
qu’on leur a jetés.
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QUAND ou QUANT ?
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Quand, qui doit son d final à
l’origine du mot latin quando, est
une conjonction de subordination qui signifie « lorsque », à
valeur temporelle donc, mais qui
peut également avoir une valeur
d’opposition, au sens de « quand
bien même », « encore que »,
tout proche de « quoique ».
 
Quand le chat n’est pas là,
les souris dansent.
 
Je serai parmi vous
quand même vous voudriez
me l’interdire.
 
C’est aussi un outil interrogatif
temporel, direct comme indirect, dans le sens de « à quel
moment » :
 
Jusques à quand, Catilina,
abuseras-tu de notre patience…

Cicéron
 
Préviens-moi quand
tu partiras.
 
L’expression prépositive, quant
à, du latin quantum ad, signifie
« combien grand par rapport
à » et donc « pour ce qui est
de », « en ce qui concerne »,
« eu égard à ».
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